
de personnes el de l’analyse sta
tistique de ces noms par siècles 
et par provinces d’origine.

T. R. S. B r o h 'iIito n . Turc Ma
gistrates  o r  th e  R oman R e 
p u b l i c , t . I, 509 B. (1.-100 B. 
G., avec la collaboration de 
Maria L. Patterson (American 
philological Association, P hi
lological MONOGRAPHS XV). 
New York, 1951.

Listes annuelles, par ordre 
chronologique, de tous les magis
trats, prêtres des cultes publics 
de la République romaine, avec 
références relatives à leur nom, 
leur charge et leur date, ainsi 
qu’à leurs activités dans la fonc
tion considérée.

Le principal guide des auteurs 
est Tite-Live. j,

J . Ca r co pino . É t u d e s  d ’h is
toire  c h r é t i e n n e . Paris, 1953.

P. 11-91. Le christianisme se
cret du « carré magique » (repris 
du Muséum helvelicum, V, 1948
1949, p. 10-59 ; ef. Ann. épigr., 
1949, n° 112).

P. 93-247 avec flg. Les fouilles 
de Saint-Pierre et la tradition (à 
propos de B. M. Apollonj Ghet
ti..., Esplorazioni sotto la Con
fessione di San Pietro in Valicano 
(cf. plus haut) ; repris de La 
Revue des Deux Mondes, 15 oc
tobre, 1er et 15 novembre, 1er dé
cembre 1952).

P. 251-264. Deux textes con
troversés de la tradition aposto
lique romaine, dont l’un est l’in

scription damasienne Ihm 26. 
Ferma 20 (repris des G. R. Acad. 
Inscr., 1952, p. 429-433 ; cf. plus 
haut, il0 82).

P. 275. Lisle dans l'ordre chro
nologique des autels taurobo- 
liques en provenance du Va
tican.

P. 279-286. Graffiti commentés 
ou publiés postérieurement aux 
Esplorazioni.

F. della  Co rte . L ’auto re  d e l 
la c o s i D E T T A  L audatio  T u
riae  (extrait du G iornale  
italiano  di filologia , 1950, 
p. 146-149).
Le laudateur de la « Laudatio 

Turiae » (M. Durry, Éloge funèbre 
d’une M (drone romaine, 1950 ; 
Ann. épigr., 1951, n° 2) serait 
un membre de la famille des Du- 
ronii, peut-être l’héritier de G. 
Duronius que mentionne Cicéron, 
Ad All., V, 8, 2.

R. E gger. D er Grabstein von 
Cekancevo (Schriften der 
B alkan Kommission, A ntiqua
rische A bteilung, XI, 2). 
Vienne, 1950.
A Cekancevo, à 25 kilomètres 

environ au Nord-Est de Sofia ; 
auj. au Musée national de Sofia. 
Haute stèle de pierre (pi. I, 1). 
portant une inscription latine de 
30 lignes répartie dans les inter
valles des reliefs qui la décorent 
(fac-similé, p. 5). Ce texte, d’une 
écriture irrégulière et d’un déchif
frement difficile, comprend en 
partie de mauvais hexamètres 
et doit être du m e siècle ap.


